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Un affrontement 
  

 Lundi matin, je me suis rendu au bureau un peu avant 9 h. Comme je mettais la 

clé dans la serrure, avant même d’ouvrir la porte, j’ai entendu un bruit inconnu. J’ai 

regardé autour tout en écoutant pour déterminer sa provenance et j’ai vu un écureuil perché 

près du toit qui se lamentait en me regardant fixement. Je n’en revenais pas comme il me 

chialait ça. J’ai eu beau lui parler doucement pour essayer de le calmer, il s’en prenait de 

plus belle pour m’engueuler. 

 

 J’ai pris quelques pas vers lui en espérant qu’il se retirerait mais il n’en était pas 

question : il tenait son bout et aboyait plus fort. Éventuellement, il a reculé un peu alors je 

suis retourné vers la porte. Il n’en fallait pas plus pour qu’il retourne à sa place, comme s’il 

voulait entrer dans l’édifice, mais je ne voyais pas d’entrée possible. J’ai avancé vers lui de 

nouveau et là il s’est mis à monter et descendre, reculer et avancer sur la pierre tout en me 

criant ses bêtises. Enfin, il s’est décidé à partir; la tête vers le bas, il est descendu puis a 

pris la poudre d’escampette. Ce n’est que lorsqu’il a décidé de partir que ses insultes ont 

pris fin. Je me méfiais car il aurait pu être infecté de quelque maladie (je pensais 

spécifiquement à la rage à cause de son comportement inhabituel) et je ne voulais pas qu’il 

me saute dessus et me morde. Je n’ai rien compris de l’affaire. 

 

 Autant que nous le mériterions parfois, le Bon Dieu nous confronte-t-il de bêtises 

comme cet écureuil lundi matin ? Pas du tout. Il n’a qu’une seule chose à dire, qu’il 

reprend à répétition avec amour et tendresse : “Je t’aime.” Arrêtons-nous pour l’entendre 

nous le dire. 

 

 

Bonne semaine! 

 
    


